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Et si le changement était venu des enfants ? 

 

Déjà toute petite, elle aimait être en contact avec la nature. Ses parents l’y avaient peut-
être prédisposée en lui donnant à la naissance un prénom si harmonieux, qu’il lui allait à 
ravir.  

Ils avaient prénommée leur fille Fleur. Du coup, notre mignonette s’appelait Fleur 
Deschamps, certes c’était un peu osé mais ça avait bien fait rire ses parents, et pour son 
père ç’était le meilleur moyen qu’il ait trouvé pour donner du sens à son nom de famille. 
Il est vrai que son histoire familiale n’avait pas été des plus drôle, voir même un peu 
lourde, ainsi en prénommant sa fille Fleur, il avait fait le choix de remettre de la couleur 
et un heureux parfum à sa lignée. 

A croire que tous les jeunes parents de cette région s’étaient passé le mot, car une 
ribambelle de jeunes de l’âge de Fleur, avaient comme elle la particularité de porter des 
noms quelque peu farfelus. 

C’était le cas de son ami Phil, il s’appelait Phil Delleau. 

 

Habitants Brunoy depuis leur naissance, Fleur et Phil avaient au fil de leur scolarité 
toujours été ensemble et qui plus est voisins, ce qui leur avait permis de tisser des liens 
d’amitié des plus solides, puisqu’ils passaient le plus clair de leur temps ensemble. Ils 
étaient inséparables comme des âmes sœurs, et développaient à l’insu de tous leurs dons 
spécifiques, ça les amusait grandement, c’était même leur jeu préféré. 

C’était deux grands rêveurs dont les idées utopistes les unissaient tout en les éloignant 
des autres enfants bien plus réalistes qu’eux. Mais ça leur était bien égal, du moment qu’ils 
passaient du temps ensemble.  

Fleur, connaissait Brunoy comme sa poche, cette ville n’avait aucun secret pour elle. Elle 
avait passé son enfance à se promener avec ses parents sur les rives de l’Yerres, en forêt 
et dans la ville. Elle en connaissait tous les recoins, son histoire et sa géographie sous tous 
les angles, même les histoires de fantômes de la ville ne lui avaient pas échappé. D’ailleurs 
tout ce qui touchait à ce que l’on pût appeler « surnaturel » auparavant l ‘intéressait. 
C’était naturel pour elle, vu que sa mère était une passionnée de tout ce qui touche à la 
spiritualité et à la nature profonde de la vie. Aujourd’hui on classera plutôt ses 
connaissances dans les neurosciences.  

En plus de ses capacités extra sensorielles, Fleur était depuis petite très en lien avec la 
nature. Quoi de plus facile pour elle, vue que sa maison donnait directement sur la rivière 
alentours : L’Yerres. Elle méditait chaque jour, soit dans son jardin au bord de l’eau la 
journée, soit accoudée à la fenêtre le soir.  Elle ressentait et entendait le chant de l’Yerres 
tous les soirs en s’endormant, comme si la rivière lui parlait depuis toujours. Toute l’année 
sa fenêtre restait entrebâillée, même l’hiver pour rester en lien permanent avec la nature. 
En journée, Fleur aimait sentir le vent dans ses cheveux, écouter le chant mélodieux des 
oiseaux au printemps, mêlé au clapotis de l’eau et sentir le tendre parfum des fleurs dès 
leur éclosion, ç’était ce qui berçait sa vie depuis toujours. Romantique et délicate, sa 
nature fragile et hypersensible l’avait toujours éloignée des autres humains qu’elle 
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côtoyait de loin sans trop se mêler à eux.  Sauf de Phil, qui avaient des perceptions très 
similaires aux siennes. Car lui aussi avait une sensibilité aigue, presque de l’ordre de la 
médiumnité, il percevait et ressentait au-delà du visible. 

Phil était un garçon plutôt timide et réservé, rêveur et passionné, Il avait connu Fleur dès 
l’enfance, ils étaient alors gardés par la même merveilleuse nourrice, une Mary Poppins 
en quelque sorte. D’ailleurs elle avait bien participé elle aussi à les laisser précieusement 
prendre soin de leur monde imaginaire, en les baignant d’une féérie qui lui était tout à fait 
caractéristique. Il n’y a pas de hasards, ces deux-là étaient faits pour se rencontrer, peut-
être même qu’il s’agissait d’une rencontre karmique, qui sait ? 

Toujours est-il que Phil et Fleur restaient très liés. Phil était toujours soucieux de plaire à 
Fleur, il était toujours en accord avec elle, au point que les idées de Fleur étaient aussi 
devenues les siennes au fil du temps et celles de Phil avaient convaincu Fleur. 

Et maintenant qu’elle avait fait découvrir tous les recoins de ce beau Val d’Yerres à Phil, 
lui aussi connaissait bien en détails la ville et ses environs, tant dans le visible aux yeux de 
tous que dans l’invisible, ne pouvant être perçu que par des êtres au grand cœur, ce qui 
était aussi son cas, bien évidemment ! 

Les deux amis rêvaient ensemble d’un monde meilleur, d’un monde en harmonie. Ils 
avaient déjà imaginé, et ce depuis bien longtemps le monde de demain, c’est comme si cela 
avait été intrinsèquement instillé dans leur ADN. 

 

Mais depuis quelque temps avec Phil, ils avaient décidé de donner vie à leurs projets 
secrets, et pour cela, il leur était indispensable de se lier aux autres. Mais comment faire 
pour ces deux énergumènes qui s’étaient toujours sentis si différents, même un peu extra-
terrestres ? 

 

L’occasion d’agir se présenta enfin.  

Un jour, au collège, leur professeur de français leur donna un sujet de rédaction bien 
laborieux à première vue, mais qui, titillant leur imagination leur rappela quelques 
souvenirs. Peut-être était-ce le moment ? Ils avaient une semaine pour rendre leur devoir. 

En effet, le sujet était : « Imagine simplement ta ville à l’horizon 2024, que voudrais tu y 
apporter comme changements ? » 

 

C’était tentant pour eux de se laisser aller à écrire ce qui depuis leur enfance alimentait 
leurs conversations. Car si Phil communiquait avec les arbres et l’eau par ses liens aux 
élémentaux, (ce sont les êtres de la nature, comme les ondines, les fées et autres 
invisibles…), Fleur, elle, suivait la guidance de ses anges depuis toujours. Alors c’était 
surement prédestiné ce jour où lors d’une sortie scolaire au bord de l’Yerres, Fleur et Phil 
se mirent à tisser des liens avec les ados de leur classe afin de s’allier pour créer, à leurs 
yeux, un monde meilleur.  
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Fleur : « Et tu crois qu’on pourrait leur dire ? » 

Phil : « Après tout, qu’est-ce qu’on a à perdre ? La transition énergétique a déjà commencé 
alors si nos idées peuvent permettre de donner vie à de nouveaux projets, allons-y, 
mettons-nous au travail ! » 

Fleurs et Phil se séparèrent pendant la balade, bien décidés à rallier les troupes, ils 
commencèrent à se mêler aux autres en lançant, comme ça, tout simplement quelques 
questions concernant la rédaction. 

« Alors ? Vous avez des idées sur Brunoy en 2024 ?   

« Et si le monde avait vraiment changé, vous le verriez comment, vous ? » 

Phil et Fleur abreuvèrent leurs camarades de nombreuses questions ouvertes. 
Interloqués par ces questions venant des deux rêveurs de la classe, chacun se mit à 
réfléchir en silence, l’effet invisible des intentions de Fleur et Phil commençait à se faire 
de manière bien subtile. 

Leur idée était qu’en semant des graines dans la tête de leurs camarades de classe, il y 
aurait surement des pousses qui germeraient… 

Ils y mirent toute la puissance de leur pensée et leur force énergétique. 

Fleur avait demandé à ses anges de contacter l’ange de chaque enfant à qui elle parlait, 
afin qu’il lui insuffle des idées étonnantes mais concrètes quant à la transformation du 
paysage. Pour cela elle avait invité subtilement chacun à faire en accéléré des prises de 
conscience extraordinaires. 

Phil, quant à lui, demanda aux arbres, tant qu’à en être si proches, de souffler à l’oreille de 
chacun un imperceptible soupçon de pensée novatrice et écologique. Tant et si bien 
qu’une semaine après, chacun avait rendu des rédactions plus étonnantes les unes que les 
autres. Les graines avaient bien vite germé. 

 

Le professeur n’en revenait pas ! Elle était bluffée par tant de créativité, tant d’idées 
novatrices ! Que s’était-il donc passé ? A la lecture de tous ces textes, elle se dit qu’il était 
grand temps d’agir. Avant même de rendre les copies aux élèves, elle avait pris une sage 
décision. Il lui fallait à tout prix contacter la mairie, le conseil général et toutes autres 
structures à même de mettre en place concrètement les projets innovants et étonnants 
des enfants de cette classe, afin d’améliorer la vie de tous en Val d’Yerres et peut être 
même d’autres régions. Car elle avait dans ses mains, à son grand étonnement, des idées 
dignes des plus grands ingénieurs et des plus grands artistes novateurs du siècle. 

 

Elle avait dans ses mains, le plus simplement du monde, trente-deux copies contenant des 
projets invraisemblables et qui pourtant semblaient tous autant les uns que les autres 
réalisables. A croire qu’ils auraient été guidés ! 

Les enfants avaient pris soin de noter, décrire, chiffrer, détailler, imager leurs idées, c’était 
du génie ! 
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Marianne, leur professeur, commença à en parler autour d’elle, il y avait urgence. Elle se 
dit que c’était trop important pour rester uniquement à l’Education Nationale. Mais jamais 
au grand public, elle ne révéla ses sources, il était bien trop tôt pour les mentalités, car ces 
idées auraient pu paraitre pour l’époque bien trop en avance et imaginez si l’on avait su 
qu’elles venaient d’adolescents de 12 à 14 ans.   

Les initiatives optimistes allaient de la transformation énergétique et écologique, en 
passant par l’agriculture, l’agronomie, l’agrologie, l’hydraulique, une nouvelle forme 
d’alimentation, la biodiversité, une nouvelle santé, des nouveaux métiers, des nouvelles 
formes d’art, une nouvelle éducation, et même une nouvelle gestion économique et 
politique, bref tous les scénarios vertueux imaginables mais paraissant impossibles, 
permettant une amélioration notable et bénéfique de la vie était notés dans ses trente-
deux copies. Elle n’en revenait pas ! 

En une semaine, elle avait alerté les plus hautes autorités afin de faire réaliser ces projets, 
et elles avaient de bien nombreux contacts pour cela, grâce à son bienveillant mari. Et 
pour que toutes ces idées restent au bénéfice de ses élèves à l’avenir, elle avait bien pris 
soin de faire contresigner chaque copie des textes par un avocat de sa connaissance. 
Marianne avait demandé à ce que les projets soient envoyés à des experts de toutes les 
disciplines concernées. Ce qui fut fait plus vite que l’éclair. Allez savoir, peut être que des 
anges invisibles ont œuvré en secret ? En tout cas cela prit une direction souterraine 
surprenante. 

 

Puis, à la fin de la semaine, elle redonna leurs copies aux enfants avec d’excellentes notes, 
les félicita grandement, mais ne leur dit rien de ce qu’elle avait fait de leurs textes. Les 
élèves avaient trouvé cela surprenant d’être si inspirés sur le sujet de cette rédaction, ils 
n’avaient pas compris ce qui s’était passé, même le cancre de la classe n’en revenait 
toujours pas, tant il avait été surpris d’avoir écrit un tel texte, il en avait encore mal à la 
main. Ça avait d’ailleurs été pour lui, et certainement aussi pour les autres comme une 
forme d’écriture automatique. Pff ma réputation, se disait-il ! 

 

Et puis ce moment fut oublié par les élèves, la vie normale reprit son cours et tout redevint 
comme avant. Seuls Fleur et Phil se demandèrent pourquoi ça n’avait pas marché. Ils y 
avaient bien mis toute leur puissance pourtant, avaient cru recevoir l’aide des arbres et 
des anges, ils s’étaient senti tellement guidés. Et les graines avaient semblé germer dans 
tous les élèves, pourquoi est-ce que ça avait capoté ? Ils étaient dans une totale 
incompréhension. 

C’était la première fois que les deux amis avaient osé parler aux autres, avaient osé 
s’ouvrir, mais ça n’avait rien donné. Ils étaient déçus, se sentant seuls et tristes. Ils mirent 
longtemps à se remettre de ce qu’ils croyaient être un échec. Chacun fit, au fil du temps 
son deuil de cette histoire. Fleur et Phil ne se voyaient plus beaucoup. Même s’ils restaient 
au fond d’eux liés par le destin, ils avaient préféré oublier cette histoire et même s’oublier 
eux-mêmes, oublier aussi leurs rêves, leurs magnifiques projets. 

 

Et puis le temps passa, les jours, les mois, les années. 
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Aujourd’hui, en 2017, Phil a 32 ans, il travaille sur un projet de film, il est devenu 
scénariste. Ses films, toujours d’avant-garde parlent de demain. Il parcourt le monde à la 
recherche de toutes les initiatives de changement. Ses nombreux voyages lui ont permis 
de comprendre qu’il n’était pas le seul à vouloir voir évoluer le monde. Il a rencontré lors 
de ses escapades d’autres illuminés comme lui, d’autres initiés, d’autres allumés tous 
œuvrant pour un monde meilleur, chacun allant de sa partie comme dans cette histoire 
de colibri racontée par Pierre Rabhi.  

 « Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt. Tous les animaux terrifiés, 
atterrés, observaient impuissants le désastre. Seul le petit colibri s’activait, allant chercher 
quelques gouttes avec son bec pour les jeter sur le feu. Après un moment, le tatou, agacé 
par cette agitation dérisoire, lui dit : "Colibri ! Tu n’es pas fou ? Ce n’est pas avec ces gouttes 
d’eau que tu vas éteindre le feu ! " 

Et le colibri lui répondit : "Je le sais, mais je fais ma part." » 

Cette histoire résonne encore aux oreilles de Phil. Alors seul, il fait sa part. 

Mais l’histoire ne s’arrête pas là, car la famille de Phil est restée à Brunoy, ce qui l’oblige à 
y revenir alors qu’il n’y a plus remis les pieds depuis des années. C’est le cas aujourd’hui 
le 17 avril 2017, Phil doit se rendre à Brunoy pour y régler quelques démarches 
administratives avec son père. 

Profitant de ce bel après-midi de printemps, il décide de retourner se promener au bord 
de l’Yerres en attendant le retour de son père partit faire quelques courses à Paris.  

Il gare sa voiture sur le parking du nouveau skate parc à Yerres, étonné d’ailleurs de voir 
une telle structure, un peu comme celle qu’il avait imaginée à l’époque et constate avec 
stupeur les nombreux changements. Il décide de passer dans le CMCL, parc qu’il 
connaissait bien à l’époque mais qui a tant changé. En bien, à son grand étonnement, il 
aperçoit la rénovation d’une demeure, un arbre gigantesque tombé, et en arrivant dans le 
parc, il aperçoit des ruches. 

Il comprend bien vite qu’il s’est passé quelque chose de concret, il continue sa promenade 
sur un chemin dégagé et aéré. Il regarde son collège, rêveur et se remémore cette 
rédaction. C’est comme si toutes ses pensées partagées avec Fleur étaient en train de 
prendre vie. Certes nous ne sommes pas encore en 2024, mais pour lui cela reste un 
mystère. 

Son sang ne fait qu’un tour quand son intuition lui signale que sa professeure de Français 
a peut-être, elle aussi, à l’époque fait sa part. 

Ni une, ni deux, il se met sur Facebook et contacte Fleur. Elle aussi a de nombreuses fois 
déménagé mais toujours en Val d’Yerres. Leurs retrouvailles sont grandioses, ils se 
retrouvent comme au premier jour, comme s’ils ne s’étaient jamais perdus de vue.  

Fleur lui raconte toutes les évolutions, tout ce qui s’est passé en France depuis son départ. 
Elle lui explique ce qu’il avait ressenti. 
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« Oui, Phil, tu as raison, durant toutes ces années, des ingénieurs, des artistes, des 
enseignants ont œuvré à réaliser ici tout ce que nous avions prévu ! Et Oui, le monde 
avance, et ça continue, tu verras, en 2024, tous nos projets auront vu le jour j’en suis 
sûre. » 

« Tu vois Phil, on a cru que ça n’avait pas marché, et pourtant si, tous nos projets ont 
fonctionné et continuent à voir le jour, ce sera pour toujours notre empreinte ici. » 

« Et si tu veux bien revenir, peut être que l’on peut avoir une chance de se rapprocher à 
nouveau tous les deux ? Nous avons un monde à faire avancer je crois….  » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


